
Le pardon 
 

Durant les premières années de mon mariage, je 
suis restée fidèle à mon époux. C’était si facile ! 
Mais avec le temps qui passe et la complicité qui 
s'affadit, le dialogue devient plus difficile, la 
fantaisie disparaît. Un jour, l’amour n’est plus là et 
la tentation survient… Me voilà dans le lit d’un 
autre homme !  

D'ordinaire, je prends bien garde à ne pas me 
faire remarquer. Mais cette fois, des coups 
violents retentissent à la porte. Mon amant sort 
du lit en hâte afin de voir ce qu’il en est.  

Des hommes forcent le battant et pénètrent dans 
la maison, malgré le propriétaire des lieux. Ils sont 
très excités, parlent fort, gesticulent et me 
montrent du doigt. Effrayée, je me suis 
pelotonnée au fond du lit. Ils m’insultent et 
m’ordonnent de les suivre. Je reconnais deux 
d’entre eux. L’un est scribe, l’autre pharisien, de 
ceux qui trônent habituellement aux premiers 
rangs du temple. 

Ainsi, me voilà prise sur le fait ! J’ai enfreint l’un 
des dix commandements de Moïse et sa loi, la Loi 
de Dieu, est stricte à ce sujet. Je le savais, bien sûr, 
mais je me croyais si prudente ! Je réalise soudain 
que c’est la mort par lapidation qui sanctionnera 



 

mon infidélité. Mon heure est venue tout 
simplement parce que j’ai failli à une promesse, 
parce que je n’ai pas tenu l’engagement pris 
envers mon mari.  

J’ai à peine le temps d’enfiler quelques vêtements 
qu’ils me traînent sans ménagement vers le 
temple. Nous étions presque arrivés devant ses 
portes, lorsqu’ils aperçoivent un petit groupe 
attentif en train d’écouter passionnément les 
paroles d’un jeune homme. Il s’exprime 
fermement quoique ses propos ne soient pas 
virulents et tous semblent subjugués par ce qu’ils 
entendent. 

Mes accusateurs me poussent avec brutalité vers 
lui et l'interrompent, d’un ton péremptoire : 
«Maître, cette femme a été prise en flagrant 
délit d'adultère. Or, dans la Loi, Moïse nous a 
ordonné de lapider ces femmes-là.  Et toi, 
qu'en dis-tu ?» 

Mais qui est cet homme qu’ils appellent Maître ? 
La loi, est la loi, mais ils veulent avoir son avis, 
certainement pour se faire confirmer ce que 
Moïse a prescrit. Je suppose donc qu’il doit jouir 
d’un grand prestige au sein de leur hiérarchie 
religieuse.  

Un peu surpris par cette interruption, l’homme se 
retourne, les dévisage avec bienveillance puis 
s’accroupit et se met à dessiner sur le sol.  



 

Une telle attitude a de quoi surprendre, et moi la 
première ! Je voyais déjà s’approcher ma fin, 
confirmée par la sentence qu’ils attendent de ce 
sage, mais au lieu de cela, seul le silence répond à 
leur question.  

A leur air étonné, je devine alors que cet homme 
n’est pas leur chef spirituel. Ils ne m’ont amenée à 
lui que pour le plonger dans l’embarras et le 
mettre à l’épreuve afin de voir comment il 
applique la justice divine.  

Son attitude désinvolte ne les calme pas pour 
autant. Ils le provoquent à nouveau en le 
sommant de prendre position. Devons-nous la 
lapider, oui ou non ? 

L’homme se relève alors, me lance un regard 
doux et apaisant, débordant d’amour, puis il se 
tourne vers eux pour leur dire enfin : «Celui 
d'entre vous qui est sans péché, qu'il soit le 
premier à lui jeter la pierre.» 

Voilà donc ce qu’il faisait tout en dessinant dans 
le sable : il préparait sa réponse pour éviter de 
tomber dans le piège qu’ils lui tendaient. Il n’a pas 
dit qu’il fallait me lapider, il n’a pas affirmé non 
plus qu’il ne le fallait pas. Avec une réponse 
tranchée, il aurait manifesté son adhésion ou son 
rejet de la loi de Moïse.  

Je suppose qu’ils s’attendaient à l’entendre 
prendre parti contre moi en s’abritant derrière la 



 

loi, pour pouvoir l’en incriminer. 

Plus encore, il les accuse tacitement d’avoir eux 
aussi, enfreint la loi divine. Il y a tellement de 
manières de ne pas respecter ces dix 
commandements !  

Et, à ma grande surprise, les voilà qui s’éloignent 
tout penauds, en commençant par les plus vieux 
que cette réponse a pris au dépourvu.  

Je lève lentement mon visage vers cet homme qui 
vient de me sauver la vie. Il se tourne de nouveau 
vers moi et je lis dans son regard l’espérance et la 
miséricorde. 

Il me demande : «Femme, où sont-ils donc ? 
Alors, personne ne t'a condamnée ?» 

Détachant les yeux de mon protecteur, je regarde 
alentour et je réalise alors que nous sommes seuls. 
Son propos laconique, mais inspiré, a calmé toute 
cette haine et cette violence qui s’étaient 
déchaînées à mon égard.  

Transportée de reconnaissance, je  lui  réponds :  
« Personne, Seigneur.»  

Mais quel va être son verdict ? Selon la Loi de 
Dieu qui veut protéger les hommes de leurs 
tentations coupables, mon attitude est 
impardonnable et je suis très mal à l’aise. Il 
semble être un personnage si important aux yeux 
des autres.  



 

 

Pourtant, comme dans un rêve, je l’entends me 
dire : «Moi non plus, je ne te condamne pas. 
Va, et désormais ne pèche plus.» 

Je n’en peux plus et j’éclate en sanglots, avec des 
larmes de joie ! 

Après l’effrayante attente de la sentence de mort, 
j’éprouve un indicible sentiment de libération : 
l’erreur commise est pardonnée. Mes pleurs ne 
s'arrêtent plus. Je me sens désormais toute légère, 
comme si ses paroles m'avaient soulagée d’un 
poids que je traînais à mon insu depuis le début 
de ma faute. Ma vie ne sera plus la même. Je suis 
bien décidée à changer, à implorer le pardon de 
mon mari et à tout faire pour mériter de nouveau 
sa confiance.  

Ce prophète qui parle au nom de Dieu, m’a 
montré le seul vrai chemin, celui de l’amour 
chaque jour renouvelé. Il ne m’a pas jugée. Il m’a 
simplement suggéré de changer de vie, car la 
réconciliation qu’il m’a offerte est une invitation à 
vivre d’une manière nouvelle, épanouie et dans la 
paix. Forte de cette rencontre qui m’a 
transformée, il me faudra désormais tenir bon et 
témoigner à d’autres de cette chance.  

La femme adultère 

Références : Jean 8,1-11  



 

 
 

 
 


